
d'autresyBgot;. ndus .croyons-qué ce.t ' Fagot. N ase voulons,-n1 li
louanger ni lui d d a oir'eu Poccésion de-le-jugër par seis
actes ;)mais tout ce.que nous pouvons dire-c'est'qu& noslecteuïs ne perdront
riën pour atten'dre On:nosditque c'est un jdiplomate- ,C'est 'dire assez quil
se croitun rusénatois ;" 'or il nà ne faut -pas dése3pérer'de venir à bout de lui car
on sait'que le plus sûr moyefi'd'être trômpé-e'estdë'se croire plis fin que lai
autres.
* Encore une fois nous 'naurons pas la guerre, pas meme cellé des s mpahi.
seurs.- 'Les bruità d'attaque d'e' steamboats de-formation.-de lôges de ch asseurs
sont parfaitement-ontrbuvés..' Nous les avons reproduites seulérit Com e des
facéties de nos'eonfrères les rédacteur:sérieux, à-là tétèdesquellas il fauttppla
cer;la grande ýproclaïmation 'de ,Mr. Tyler qui n'est faite absólument u&poùr
effrayer les badaud.ldes .bords de' la"I ami§e, 'et pur'dét'oufnerun peude son
propre gouvernement, atteption des américains.

Le'procès de MacLeodrest àa fin franchément' ommené La' plilart des
journaúx:annoncent qu'il ne peut manquer d?être acquitté.' Le-fairinux capitiine
Dreiia cependant -refusé de rendre -témoignage la. 'étte affaii-e,'on le pré:
texte spécieuxque'les américains- n'onti! pas le droit de' juger'Mc leod. C'est
une drôle:de mañière de rendre service à son compatriote ; il va:p'ut-être àider
à le'.faire 'pendre afin de-démontrer plus clairement qu'on n'a' pas le droit de le
juger. -Il-én'est qui pensent 'que .cen'est qu'une- manière adroite'dd se tir'rde
de lembarras d'un temoignage contiraire au prisonnier. * Quoi ~qi'iil n'soit il pa.
rait assez clair que MacLeod 'doit :a position où il sé tiouve à sa séule vânteric.
Lorsqu'on:lui demanda (dans-un hôtel;- immé:iatement, ap'rès l'affaire de la'Ca-
roline) s'il y avait pris prt,;il-montra comtme prJe-à'afllrmativeson sabr encore
-ensanglanté.· De cette façon pour avoir été'dan's ce tems;là trop sûr de son
coup,' il èst-aujourd'hui très-peu sûr de- son cou..-"

Les nouvelles d'Europe sont -des-plus insignifiantes ; autant vaudrait n'en pas
recevoir,:tant ce qui -s'y passe ressemble -à ce que nous,voyons sur nos parage!.
De gros bruits de guerre, puis lapaix pire- que jamais ; des gouvernants en peine
de-savoir où et comment trouver de l'argent; mais d'une adresse admirable lors-
-qu'il s'agit de le idépeàiser.

Les français-se démènent comme de véritables démons pour ne point payer le
.surcroit de taxes dont leur-gouvernement les menace. C'est un peuple singulier
que ce peuple français; il aime mieux nourir d'une indigestion de, balles et de
boulets que de mourir defaim. : En Canada où 'l'on 'croyait les hommes pleu
accomodantr, on commence à voir-que le systeme des taxes ne plaira qu'à demi.
L'idée seule d'un:impôt:san- représentation a mis~tout Québec en-émoi, et, chose
singulière, les descendants de ce peuple anulais qui de tems immémorial de prd-
clame le plus éclairé, le plus-magnanime, la plus fier de ses droits, le plui atta-
ché à ses libertés le plus- enfin tout- ce qu'il y a - de plus grand, viènnent de se
déclarer en faveur des taxes pour payer la poiÏce du gouvernemetri: - Pour iâotre
part nous savons que l'on n'e peut tout-à-fait se passer de taxes dans une adminis-
tration quelconque ; mais le chemin de' l'impôt-ëst si glissant, si éblouissant
quiune fois lancé on-ne -sait ni où rii.conmént s'arréter. . -Nous croyons que la
peuple qui-paie ses charretiers a du-moins lé droit- dé les connaître- et de leur
indiquer la rouie ; de leurlindiquer:la route afin quilé ne le- versent pas'dans une
vilaine ornière.;-de, les connattre'afin de s'assurer:-qü'ils.nemagetpas'eu
méýnes.!aveoie èt qu'ils ne mettent as'dans'leursbotte's. le foii qu'on destiai


